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Relevé
dans la presse

Liliane Perrin

Importante
enquête il y a

quelque temps dans
l'hebdomadaire allemand

«Neue Revue». Importante
par ses pages, et aussi par le
cri d'alarme qu'elle souhaitait

lancer aux autorités, qui,
selon la revue, se désintéressent

totalement du sort des
enfants de l'Allemagne
réunifiée, que les parents ne
savent plus où placer. Deux
millions de mères désespérées

cherchent en vain une
place dans crèches ou garderies.

Ainsi donc, dans ce grand
pays, souvent à l'avant-garde,
cette sorte d'infrastructure a
été négligée. Ce qui oblige
certaines mères à renoncer
tout bonnement à poursuivre
une carrière professionnelle.
Une récente enquête, en
France, nous rappelait aussi
qu'au sein de la CEE,
l'Allemagne venait en queue pour
ce type d'aide à la famille. A
croire, comme le suggérait à

l'époque un spécialiste sur les
ondes de France Info, que tout
était mis en oeuvre pour que,
précisément, les femmes
doivent rester à la maison.

«Oma» à la rescousse
Quelle que soit la raison de ce
désintéressement des
pouvoirs publics pour la création
de crèches, relevons ce que la
«Neue Revue» nomme «les
grands-mères salvatrices». Il
semble en effet que dans de
nombreux, très nombreux cas,
c'est grâce à «Oma» (comme
on l'appelle là-bas) que la
famille peut s'organiser. Car la
voici qui arrive, tel Zorro - si
l'on ose dire - dans ce
paysage de «cauchemar» (les
mots même utilisés par
l'enquête...) pour prendre en

Quand les grands-meres
SAUVENT LA MISE

Le Billet

Out l'été s'en va!
Mais quelle mouche pique donc les gens,
une fois les beaux jours et les beaux soirs
venus? Parce qu il fait jour très
longtemps, parce qu'il fait-peut-être - beau et
chaud, il semble que ce soit à qui fait le
plus de bruit.
Est-ce bien nécessaire?
Est-on sûr que cela est absolument
indispensable?
Parce pue si la réponse est oui, alors ce
billet n a plus de raison d'être et l'on met
un point final.
Car quelques hurluberlus se posent la
question. Avec ces nuits qui n'arrivent
plus, ces gens qui parlent et crient devant
les maisons, ces gosses qui hurlent dans
les cours, ces jeunes qui jouent au ballon
entre les immeubles en rugissant, entre
ces concerts en plein air qui assourdissent

des kilomètres d'innocents à la ronde,
ces traînards des terrasses, ces spectacles

extra-muros, et dernière invention
diabolique, cette mode du ciné en plein
air, elles sont où les belles soirées d'été?
Ne répondons pas tous en même temps.
Ce n est pas devant un écran géant,
même avec son super-stéréophonique,
que l'on peut admirer un coucher de
soleil, ou écouter le chant du merle, du
rossignol ou des grillons dans les herbes.
Les belles soirées d'été, pour ce qu'on en
fait, autant les voir derrière nous. Qu'on
puisse ôter nos boules Quiès.
Vive l'automne!

Liliane Perrin

charge le ou les bambins. «On ne sait ce
qu'il adviendrait sans elle. Elle dépanne
durant la journée de travail, mais aussi en
cas de maladie de la mère. Combien de
jeunes couples seraient partis à la dérive
sans ces aides bénévoles et aimantes,
toujours prêtes, comme les scouts, et
toujours disponibles.»
Et des grands-mères jeunes encore: telle
cette Hedwige de 58 ans, qui prend en
charge chaque matin les deux bambins
de sa fille. Ce qui laisse à penser qu'elle
non plus n'a pu travailler, peut-être pour
les mêmes raisons, puisqu'à 58 ans, F âge
de la maturité professionnelle, de l'expérience

et des responsabilités, la voici
disponible pour pouponner.
Mais, tous n'ont pas la chance d'avoir
une Oma toute proche! Beaucoup de
jeunes couples, en ville, viennent des

campagnes et ont laissé les grands-parents

bien loin de là.

Nouer les deux bouts
Et, si en Suisse par exemple, les parents
qui travaillent tous deux le font parfois
dans un but d'enrichissement financier,
on est loin de cette situation dans la
classe moyenne allemande, où il s'agit
avant tout de pouvoir nouer les deux
bouts en fin de mois. Les salaires étant
bien plus bas qu'en Suisse, et la vie
chère. Outre-Rhin, d'autres chiffres
démontrent qu'avec un enfant, seul 23%
des mères peuvent encore travailler à

l'extérieur. Avec deux enfants, le chiffre
tombe à 8%.

Mieux réfléchir?
Et voilà la grande question lâchée: ne
vaudrait-il pas mieux s'abstenir de faire
des enfants lorsque les circonstances sont
aussi compliquées? Et pourtant, 95 % des
Allemands en souhaitent au moins un...
Les grandes familles ont fondu. Il y a

trente ans, 15% d'entre elles avaient
encore 4 enfants et plus. Il n'en reste
aujourd'hui plus que 5%.
Les grands-mères y sont donc choyées,
comme bien l'on pense, puisqu'elles seules,

dans la plupart des cas, peuvent
sauver la mise. Parfois même, déména¬

gent, préférant venir s'installer près des

jeunes parents plutôt que d'assister de

loin à un désastre.
Du reste, le problème allemand, à ce
niveau, se retrouve, à quelque nuance
près, dans la plupart des pays occidentaux.

La Suisse ne fait pas exception, car
bien souvent la «granny» est préférée à

d'autres structures d'accueil.
Les grands-mamans se sentent-elles prises

au piège, ou au contraire ce besoin
qu'on a d'elles leur redonne-t-il du punch,
et une nouvelle jeunesse?

A elles de répondre...
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